TRADUCTION 'iü 

Latin en François , de la Copie du 
Projet du nouveau Traitté pour gar- 
antir la SücceJJion de la Couronne de 
la Grande Bretagne , & la Barrière 
de Leurs Hauttes Tuijfances . 
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Omme dans le Traitté 

pour la fucceffion de la Grande 
Bretagne , & pour la Bdriîere 
des Provinces Unies du Païs-baS 
conclu le 19. d’Oétobre' 1709. 
entre Tres-llluftre & Ttes-Pu- 
iflante Princefîe Dame ANNE 
Reine de la Grande Bretagne, 
Proteârice dé lat Foy,«& Très- 
Hauts & Tres-Puifians Seigneurs les Etats generaux 
des Provinces Unies du Pays bas , il y a plufieurs 
points & articles qui demandent une plus ample ex-* 
plication & qui fembleroiert injurieux & prejudicia- 
bles au bien & interets des fujets de S. M.B s’ils ; 
n’elloient equitablement corriges; qu’il y en a d’au- 
tres, qui depuis que ledit Traitté a été arreté, ne 
font plus d’aucune neceffité ni convenance, & que 
par l’Article 17. il a été (tipulé ou # il feroit fait une 
convention fcparement des conditions aux quelles 
S. M. B. & L. H. P. prometteroint & s’epgageroi- 
ent a fe prêter du fecours, dont ï’ufage lerviroit a 
fe donner mutuellement des garrands; la-quelle con- 
vention n’a pas encore été faite ; S. M. B & L. H. P. 
les Etats Generaux des Provinces Unies ayant meu- 

A rement 
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rement réfléchi, de quel Intereft il eft , q^il ne refie : rien 
d’imparfait ni dlpbfcu^e dans, un ^ rait^ d ur\e f|. 
crahHt Importance aux, deux dations , &. quil ni. 
ait aucune paétionqui pqurroit paroitre aggravante 
aux fùjets de l’un' ou de l’autre party; ny y ayant 
eu poli but & motif que de relferrer par rcelluy plus 
êiroireroent les fieus d’amitie mutelle,, & de pourvoir 
mieux & plus efficacement a la furcte commune, ils 
ont éfiimé, qu’il étoit neceflaire de faire un nouveau 

Traitté pour Re joindre, aux- autres Tramés & con- 
ventions qui font en vigeur entre eux ; a quel cftet 
S. Mi B- a’ donné un pouvoir &des mftru&luns aÜfefc: 

^Inf^que L. 1 H l / S *ont pareillement fuffifament, 

^Xeld uel s 3 Kli niftres en vertu deleurspleins pouj 
voient rcfpeaivement couv W ^des. Aruclc| ; 
fusants. 

. tr 

. T B Traitté conclu a la Haye le 
L 7^09. entre la Très llluflre Rejnede 
Bretagne & les^Seigneurs les Etats Generaux dc Hro- 
vmces Uniés du Hays-bas communément nomm^; 
Xv delf&ci & de la Barrière, avec les deux. 
Articles fcparés font déclarés nuis comme s ils n 
voient jamais été fai’ s ny ratifiés ; mais tous 
JMS& de Faix, d’ Amitié, d’ Union, & de . 
Confeduation faits entre la-ditte Reine de \a .G. , .■ 

& les F. G. feront par cette approuvés, Confirmés,, 
& auront la même force & vigeur comme,s Us ctoi-. . 
s rit infetrés datfs le ptelènt Traitté. 
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Tres-Illuftre Prince £<e Roy G u I L Li A 
Intitulée 44 e P° Hr : Falterieurè'limïtqrtùi* dè'la^ Cou- 
tonne , la yieilliettre ajfur'ance des droits & libertés 
des fujets il a éte ffatpé & dec tàéé, qu’âpres la 
mort dudit . Roy. v de la Reine à preféht Régnante* 


lors appeliée la Princelîr À nne delDânéînàfc, de 
au defaut' d’Ënfans désditsRoy ou Reine', la Cou- 



ronne & 
de la France 
drpendans, fuccederoit & appartiendroit a'I^Tre 


r** a »* 1 t\ m 

tee & Duc 



Illuftre Princefle Sophie . 

Douairière d’Hannover , Wx afës Heritiers ï^roteftah sjj 
ÿ que dâfis ce temps,. il a; étéarrefféen pfiïfieuifs 
Parlement tant de l’Angleterre que dé l’Ecolîe, que 
là Succefllon a la Monarchie du Royaume' uni de là 
Grande Bretagne & Pays en dependàns ,^ajprés la 
mort de la Reine fans Ènfans* lucceciefoit & ap- 
par tien droit a laditte PrraéeÊfe ^oÿhie § lès Héri- 
tiers Proteftans, affinque; tous, lés/ Rapides, 6t ceu£ 
ou celles qui; auront contrà&éoîi çôntraé&rorit'ma- 
riage avec dèsjPapiftes (oient exBu9deIa’co.ur6nnq 


de la Grande Bretagne & des Pays en dependans,&‘ 
rendus incapables a jamais d’en avoir l’Hérédité , 
îapofTefîion, ou l’ufufruit ; la-qudlè provi (ion établie 
par plaideurs A&es du Parlement, fur Ia-ditte Suc-; 


ceflion, a été confirmée & corroborée par certaine Ldi 
du Parlement de la G. B. donnée la fixiéme année 
du Régné dé la Reyne a prefent Régnante, Intitulée 
A&e aejeur été pour la Perfonne Gouvernement de 

Sa Majejié Roy aile , & de la Sùccejfion a la Couronné 

A z‘ yé dè 



de la Grande Bretagne dans la race des Protejlam. 
Et quoy que nulle ruifïance étrangère, ny qui que 
ce foit, n’aie droit de révoquer en doute la conffi- 
tution de la Grande Bretagne aù fujet de la dévo- 
lution, limitation & Succeflion de la Couronne du- 
Ro\ aume, ny de s’y appofer, fi toute fôis il arrivoit que 
quelque puiflance étrangère Etat peffonne ou pet *- 1 
Tonnes, lous quel titre , qualité, ou pretexte, que 
Ce pourroit être , par Guerre Ouverte , Confipi-»' 
ration , ou trahifon , vouloit s’appofer au droit de 
Succeflion de Sa Majefté Royalle, & en cas de de- 
faut de tels Heretiers au droit de Succeflion de la 
Tres-Illuflre Princeflê Sophie, Tes Heretiers, ou 
tous autres a qui laditte Succeflion pourroit lors ap- 
partenir , félon les Loix & Statuts de la Grande Bre- 
tagne, lcfdits Etats Generaux des Provinces Unies 
du Pays-bas promettent, & s’engagent qu’en tout 
temps durant la vie de laditte Reine , ils l’aideront 
& affilieront a combâtre pour le droit de Succeflion 
a la Couronne Royalle de la Grande Brrtagne, ainfi 
quil a été regié & arrêté par les Loix & Conftituti* 
ons du Royaume, & qn’apres la mort de la Reine, 
ils donneront du fecours a Tes Heritiers , & a defaut 
d’Hcritiers a la fufditte Princefle Sophie, ou tels 
des Heritiers, aux quelscommediteft, la Succeflion 
a la Couronne delà grande Bretagne , apres la mort 
de la* Reine Régnante, fera trouvé appartenir légi- 
timement, pour les faire entrer ou maintenir en la 
pofcffion cTlcelle , en s’oppofant vigoreufement a 
tous ceux qui voudront former quelque empêche- 
ment a la pofleflion & confervation de laditte Cou- 
ronne félon la requifitton , ■ de la maniéré, lors & 
avec telle proportion des forces, tant par Mer que 

5 ar Terre, quil eft porté plus au long par l’Articte 
UU. de ceTraitté. 
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Ht d'autant que par 1* Article $e. de 1* Alliance fait 
la Haye le 7. de Septembre de l’Année 1701. 
Ltre feux le Tres-llluftre Empereur des Romains 
, HO P O LD, le Très Iiluftre Roy de la Grande 
iTetagne Guiluame III. de gUrieufe mémoire 
c lefdits Etats Generaux des Provinces Unies du 
?ays-bas , il a été ftipulé, que lefdits Alliez emploi- 
roient tourtes leurs forces pour recouvrir les Provin- 
ces du Pays-bas Efpafnol pour en faire une Barrière 
& feparation de la France a la fureté de l’ordre ge- 
neral , ainfi que le tout Puiffant les avoit fait fervir 
jufqu’a ce que le Roy T res-Qireftien s’en étoitem* 
paré par la force des Armes , eft convenu a prefênt 
que dans le Traitté de Paix a faire, Sa Majefté Roy- 
alle de la Grande Bretagne fera tous fes efforts, non 
feulement pour que les Provinces du Pays -bas Ef- 
pagnol , mais auffy pour que les Villes À. places for- 
tes tant ceHes qui ont été prifes par la Guerre, que 
celles qui ne (ont pas encore prifes, ferviroqt a for- 
mer l’ordre General de la Barrière, 

(iv.) •• ; 

Aquçllefin il a été arrêté que lefdits Etats Gene- 
raux poaront mètre, conferver, augmenter, ou di- 
minuer , ainfi qu’il trouveront convenir leurs trou- 
pes & garnifons dans les Places fuivantes a feavoir 
dans Fumes, dans le Fort de la KLnodje,, dans 
Ipres, dans Menin, dans la Ville & Citadelle de 
Toutnay, dans Mons, dans Char leroy, dans la 
Ville & Chatçau de Namur, dans le Chateau dç 
Gan4, dans les Forts nommez la Perle, Philippe, 
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Damme, & dans le Fort de St. Donas con- 
nue aux Fortification? de i’Eclufe, dont la pro- 
priété fêta donné aux Etats Generaux, & le rôrt 
jppcllé Â'oodephuyfc prez Gaqd Fera démoli. 

< v. ) • 

sTl arri voit neanmoins , qued’fifdits Etats Géné- 
raux 4è -trouvoient réellement en .Guerre contre 1# 
France * où que laFrance les .voulut ouvertement at- 
tacquer , eh "ce cas il 4eqrs -fera .permis de mettre 
dans leftiittes Villes, .Places Fortes, & forts .de? 
Provinces du Pays- bas ‘Espagnol, tel nombre.de 
Troupes que la raifoa de la Guerre , la nçcttti- 
té pourront demander- <■ \ L •* 

\'V, C V4. ) • ' " - ' 

1 * ; ‘ » . . r . • 

Il leur fera auffi permis de faire voiturer iihrfcf 
ment dans touttes les Villes, Places - fortes , 
Forts ou ils auront Garpiion, les préparatifs Mt" 
litaires, les Armes, : les Canons les m^terapx ne- 
ceffaires pour les munitions de .Guercc, oc tou 

que fera convenable ou necelTaire audittes Garni- 
ions , fans obftacle ,' empêchement, ni payement 
d’aucun droits; de pafla^e. r . ■ - r ' 

( Vil. ) 


r j ! 


Les fufdits Seigneurs Etats Générale pqnrrout 
dans 'lés Villes , Places 

Article 4e. oh ils 'auront iqirs Garndous, W» ettr f 

tels Gouverneurs, Commandans Majors, & aur 

ires Officiers que bon «leur Itmblera , en forte que 
pour la feuretc defiiiues -places, & quant auLQHv 
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5c Conftitutions Militaires, ils, ne reconnoitront 
aucun Supérieur, & ne leront fournis a l’ordre de 
}Ui , que ce foit, fauf toute f<Sis les droits Ti- 
>eftéz, des fujéts, tant Eccldîaftiques que feculie'rs 
Üu ITres-Àugulte Empereur CHARLES VI. 

<vin.) 

Il ferai adflfy 'permis audite Sdgneurs Etats , 
neraux de raffrefchiï & fournir lefîimeS Villes; P&-.S 
ccs - fortes ; & Forts de telle maniéré ; qu'ils l’etti-,» 

tneront convenir pour leur feureté & dtfence. 

* ’l 

U*- > 

' r* ■ » , ' | t Ifcl I * ?" m 

fct comme il a été convenu, que la propriété, 
Domaine , & Souveraineté des Provinces du Pays- 
bas Efpagnol, appartient a î>a Majellé .Imperia' è, 
tant celles, qu’autrefois feu lç Roy CHARLES 
11. pofleüoit, que celles qui n’oht point été en fa 
.pt)ifeffion . & qui dans lé Traitté de Paix a faire 
pourronr être cedez par la France; ji elf néceiTaire 
qu’il en foit fait une convention, & ainli il a éjé 
Traitté & convenu , que tous les revenus,, â Ja 
referve de ceux dont on aura befoin.pour foute- 
nir le Gouvernement Civil , des V illes Placcs-fortes, 
Chatcaux , & Forts avec leurs dépendances qui dans le 
prefentTtaittté doivent faire partie de la Barrière, & 
qui cy devant n’ont pas appartenu au Roy CHAR- 
LES II. aujour de fa mort appartiendront dorénavant 
dits Seigneurs Etats Generaux pour l’cntretç- 
nemcntde leurs Garflifons , les fraix dés munitions , 
desHofpitaux, Arfcnaux, & autres béïoîns a fur» 
venir, fous la condition eÿpfefle, que les Etats 
Gcnçr^s çn vertu dç cçt article, ou fô’us quel 

pré- 


. . . • - 

prétexte que ce foit , ne s’attribueront le pouvoir 
de mettre aucunes nouvelles impofitions ni d’aug- 
menter o» diminuer lps ancienes. Il eft auflî con- 
venu & conclu fous la même condition , que 
pour furvenir aux dittes depences, que des mel- 
lieurs & plus certains revenu! des parties des pro- 
vinces du Pays -bas Efpagnol, qui ont autre fois 
appartenu an Roy CHARLES II, au jour de 
Sa mort, il leur fera compté cent mille florins 
tous les trois mois de chaque ann^ç. 


; J 


• . ( X. ) 

Nulle Ville, Fortreflè, Çhateau , Fort , ou Terri- 
toire darts les Provinces du Pays-bas Efpàgnol,ne 
pourront venir, eftte donué, cédé, ou unis a la 
Couronne de France ou a quelqu 7 un de la race 
Francoife, foit par forme de don de quelqu’un, 
foit par vente , échangé, contrat de mariage, 
droit d’heredité , de fuccefîion , par Teftament, oü 
ab inteftat, ou a quel autre titre, & de quel au- 
tre maniéré que ce puiflè eftre, nulle defdittcs Pro- 
vinces ne pourra eftre foumife à la puifïance & 
Authorité. du Roy Tres-çhret^n , du de quelquud 
de la Race de France. 

Et comme Article 9e. de laditte alliance du 7c. 
de Septembre 1701. il eft aujfi ftatué qu’au temps 
quils le fairoit une' treve ou paix les Alliez entre 
autres chofes conviendrobnt entre eux’ de la ma- 
niéré que Fon pourvoiroit a la feureté des dits 
J Etats uerieraux par une feparation communément 
' v ' ap,-‘ 
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appellée Barrière, Sa Majefté de la grande Bre- 
tagne en vertu du prefent Traitté promet, de faire 
tous fes efforts pour induire Sa Majefté Impériale 
a faire avçc les dits Etats Generaus yfn Frâitté 
convenable a tout ce qui a cfté convenu cy de£ 
fus au tujet de la feparation ou Barrière, & fa 
ditte Majefté Æoyalle promet en outre, qu’elle em- 
ploi r a tous fes foins office? jufqu’a la conclufion 
du Traitté fufdit, & iceiuy conclu, qu’elle s’en 
rendra garrand. r ^ 


(XII.) 

. • * * ' ■ : t , : 

Et comme la Souveraine authorité dans les Pro- 
vinces du Pays -bas Efpagnol, pour autant & a 
mefure qu’on les reprendra fur l’enemit. a ef^é 
données a Sa Majefté Britannique & aux dits Etats 
Generaux, & que les Troupes de faditte Majefté 
Royalle & defdits Seigneurs Etats Generaux font 
çn Garnifon dans la plus grande partie des Villçs 
Places- fortes , Châteaux, & Forts defditt*s Pro- 
vinces du Pays -bas Efpagnol, il a efté auiour- 
dhui accordé & convenu qu’on ne fera aucun, 
changement au gouvernement desdittes Provinces, 
ni que d’aucune, defdittes Villes, places Fortes, 
Châteaux & Forts, les Garnifons en fortiront a 
moins qui le Commerce & l’avangagc des Sujets 
de la Grande Bretagne ne foient arreft^s & ac- 
commodés félon l’intention de laditte Majefté Roy- 
alle , & que la Barrière des Seigneurs Etats Gene- 
raux en la maniéré que dit eft cydelfus, ne fait 
réglée eftablie & accordée. 


a 
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& d’autant que l’on void 'par expérience quUl 
eft de la demierC neeeffité non ‘feulement de pré- 
venir a tout oHftacle, retardement, interruption <& 
lurcharge , qui pouroit arriver ana -commerce de la 
Grande Bretagne, a caufe*quil eft accordé aux 
4iits Seigneurs États Generaux le poavoir & 1e 
droit de mettre garnifon en tant de Places filtrées 
le long des fevieres & canaux, & quil eft impor- 
tant d’empecher les fraudes & collufions qui pour- 
roient fe 'commettre par l’abus du privilège ou de 
J’exenrçnipn- mentionné article 6e du prêtent Trait- 
té, a efié ftatué & convenu que les Sujets de la 
Reyne ‘ de \à Grande Bretagne dorénavant 
tant en temps de Paix, qu’en temps de Guerre, 
dans touttes les places des Provinces du Pays -bas 
m |nol & la Barrière qui feront cedees aux , 

dits Etats Generaux , jouiront de tonnes fortes 
de privilèges, d’exemption & de facilité quant aü 
commence, tant pour ce qui en regarde la fôrtie 
que l’entrée, ainfî qu'ils en ont joui cy devant, 
'bref qu*ils‘ jouiront de tous les privilèges, exetnp* 
f tipns Frànchifes , liberté, & facilité, qui font 
ou feropt dans la fuite accordés aux Sujets 
des Seigneurs Etats Generaux dans les Provinces 
du pays -bas Efpagnol, & dans les places qui fer- 
vent de Barrière, en forte que nul Officier Mili- 
taire, Civil, ou de police, ne pourra empecher 
• pi retarder le patlage libre des Marchapdifes ap- 
partenantes aux dits Sujets de la grande Bretagne; 

• promettant les dits Etats Generaux de faire grie- 
fuement punir celuy ou ceux, qui feront trouvé 

d’avoir 


'Sld 
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F avoir contrevenu -a il’efpnt & au ?üpns de 
icie. Ecsdits Etats Generaux s'obligent auffi de • 
lomier les ordres neçeflàires pour te faire firiçte- 
Peut obferver d’empêcher -Ipigneufement que 
bus pretexte de tranfport de quelque appared 
)U .munition .de Guerre , çtu d'outrés chqfes dont 
nention a cfté fak au ditÂrfccte fe , il ne le tafle 
iucune fraude quant mt (droit* impofês fur- les 
Vlarchandifes » qui ne PPUWPU* «frire chargés n* 
ranfportés dans les Navieses pu auprès voitures 
tvec lefdittes munitions oji appareils de Guerre & 
tffin quil y ait des Loi* , .Article* k pondjtipns 
>articulicres propres & uecçfiàire* a faire inieujç 
Je plus entièrement Abièrver cet ^rticje puerai » 4 
i eûé conclu par tes prefentes quil fera pomme 
îout Commifaires de part &. ,d’ autre :• ?>• «• f./ i 
e {quel s endeans quinze joujrs de ta fgnatpre 
>refent Traitté régleront arrêteront, par achèver- 

ont avec les .Commiflaires de Sa Majcdé Impci 
iale, fi aucuns elle veut nommer de fa j^t* toute 
es îles choies & affaires qui regardent Je Coin* 
nercc dans les provinces du pays - bas Efpggnol, 
k places deftinéesfc fervant a la Barrière, te tQUÇ 
uivant le véritable Cens <5ç l'explicatiot* U plus 
tatnrelle "de cet Article. jr • •/ is 

(Xiv.y \ , 

Et a fin que .les Garrands receus refpeâivçmcnt » 
tient pl.us feurement leur execution a efté convenu * 
le i accordé que la Très Illuitre Reine de \ j . G. B» 
i tes Heritiers ou Sucçeffeurs fourniront le fecours 
:i qpres repris, & la la requifition des Seigneurs E. 
Généraux , h non autrement pour fatisfaire a la 
:autign & garantie de la ^arriéré comme aufly 
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xi] 

que les dits Seigtfeurs È; Generaux a la requifîtioa 
de Sa Majefté JRoyale ou apres la mort de fon 
plus proch« Heritier ne' d'elle ou a defaut de pa- 
reil Heritier du plus proche Succefleur Proteftant , 
qui fe trouvera lors avoir Titre & Droit a la 
C ouronne en vertu des. a&es & conftitutions de la J 
Grand Brittagnie , & non autrement , fourniront 
le fecours cy apres exprimé en execution de leur 
caution 6ü garantie pour la Succeffion a la Cou- 
ronne de la G^and Brittagnie. Il eft dé plus con- 
venu & accordé, que le cas arrivant que l’un ou 
l’autre des parties contra&antes fuft requife , en la 
manière que dit eft, de fournir du fecours , il 
fera envoie félon la propotrion fui vante, a lcavoir 
la Très Uluftre Reine de la Grande Bretagne, les 
Hereriers, & Succefîeurs dix mille hommes de pied 
atix dits Seigneurs E. Geueraux, & lesdits Seign. 
E. Generaux fix mille hommes de pied a Sa Ma- 
jefté Royal le bien armées , fous tels Gomman- 
dans & Officiers, & en tels Regimens & Battallions 
que Sa M. R. fes Heaétiers & Succefienrs, fi le 
fecours eft envoié pari elle, ou par fefdits Heritiers 
ou Sücceflëurs qn’ils trouveront convenir, & com- 
me, les Seigneurs Etats Generaux l’eftimeront bon 
être, fi le fecours eft envoié de leur part. Chacr 
que partie fera aufly tenue d’equiper vingt Vaiflèaux 
de Guerre bien garnis & munis de tous choies, 

& lefdits fecours feront entretenus & équipés qux 
fraix de celle des parles qui les aura envoyé a 
l’affiltance & Pufagè de la partie qui les aura re- 
quis. Si foute fois il furvenoit un péril fi fubiç 
& Imminent, que l’on ne pourroit pas trouver le 
temps de fe prêter afiet promptement les mutuels 
offices. & afiîfianceç & qu’il fut neceffaire d’un 
plus grand nombre de Troupes & des VaifTeaux 
. dç 
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de Guerre, chacquc partie a la requifition de î'ün 
ou de l’autre fera tenu d’augmenter les forcer aux- 
illiaires , de rompre la paix contre Paggreflftur & 
de joindre fes Troupes par Mer & par Terre a 
celles de la partie aggreffée. 

i 

! ' . (XV.) 

Il eft aufty convenu que les Rois , les princes 
& les Etats, qui voudront entrer dans le prefeut 
Iraitté, y feront invités & admis, de telle maniéré 
neanmoins , que laditte invitation & admiffion con- 
jointement ou feparement fera faitte de la part de Sa 
Majefté laReiiîe de la Grande Bretagne & des Seig- 
neurs Etats Generaux. 

( XVI. ) - \ 

Sa Majefté de la Grande Bretagne & les Seig- 
neurs Etats Generaux confirmeront & ratifieront 
tous & chacun les points contenus au prefent 7 raitté 
• - dans J’efpace de quatre femaines du jour qu’il 
aura été Signé & plûtot fi faire fe peut en foy de 
quoy &c. . 1 

A« r43xgofû . " 


*• • 


♦ 




Digitized by Google 



Ü 

jl 



i 


' » ■ t 


v 


r 

if 

\ 



i 



\ 




n. 


i 


« 


\ 


X 







f 


Digitized by (^oogle 


